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Naturaliste de terrain qui a travaillé 
onze ans dans plusieurs 

associations de protection de la nature, 
l’auteur vient de créer son bureau 
d’études. Il a déjà publié Pas de fusils 
dans la nature (Humensciences, 2019) 
et adopte ici le même ton militant pour 
défendre le loup. Cette monographie, 
illustrée de grandes et belles 
photographies, est moins détaillée que 
les deux parues sur cette espèce en 2017, 
mais elle est émouvante et facile à lire. 
Au-delà des connaissances scientifiques 
générales et des anecdotes, cet ouvrage 
suscite aussi la réflexion sur notre 
rapport à cet animal.

Revenu en France en 1992, le loup 
cohabite avec nous, situation que 80 % 
des Français plébiscitent. Mais c’est 
aussi une espèce haïe dont, chaque 
année, un cinquième de la population 
est abattu légalement. Depuis les 
débuts de l’élevage, l’homme livre 
une guerre sans merci à ce prédateur 
si adaptable. L’auteur comprend 
le désarroi de l’éleveur français qui, 
alors qu’il pouvait surveiller facilement 
de grands troupeaux, voit revenir un 
animal que l’on avait éradiqué grâce 
à des primes d’État. Il s’étonne que, 
chez nous, la cohabitation paraisse 
impossible alors qu’elle n’a jamais posé 
de grands problèmes dans les pays 
voisins à forte tradition pastorale tels 
que l’Espagne ou l’Italie, où les loups 
sont quatre fois plus nombreux. 
La concentration des indemnisations 
sur une minorité de troupeaux 
témoigne-t-elle d’un effort inégal 
de gardiennage contre ce prédateur  
qui coûte cher aux contribuables 
français ? En tout cas, les abattages 
croissants n’ont pas empêché 
l’augmentation des attaques,  
d’où la réforme du « Plan loup »  
qui sera menée en 2021.
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Non, la guerre des vaccins n’est 
pas celle que mènent les trusts 

pharmaceutiques pour décrocher 
la timbale du Covid-19, mais la  
querelle entre partisans et adversaires 
des vaccins. Auteur de L’Hygiène dans 
la République (1986) et de Tempêtes 
microbiennes (2013), l’auteur remonte 
l’histoire pour décrire les débats 
entourant les vaccins depuis la 
découverte de la vaccine par Edward 
Jenner en 1798.

Il s’attarde sur la pandémie 
manquée H5N1 de 2009 et  
la désaffection actuelle à l’égard  
des vaccins. Selon lui, le noyau 
dur de réfractaires ne représente pas  
plus de 2 % de la population,  
mais les vaccins sont contestés  
par un grand nombre de nos 
concitoyens. Cela témoigne d’un 
malaise vis-à-vis de la science  
et de l’État, dont la portée dépasse  
les seuls problèmes médicaux.  
Si les opposants aux vaccins s’inspirent 
généralement d’une philosophie 
individualiste et attachée aux 
thérapeutiques naturelles, l’auteur  
y voit surtout une idéologie incohérente 
et dévoyée, proche du complotisme. 
Ses tenants refusent en fait le débat 
scientifique auquel ils prétendent 
contribuer.

Brillant, regorgeant d’informations 
et de citations provocantes, l’ouvrage 
rappelle que des révolutionnaires 
comme Marat et Robespierre, obsédés 
de la conspiration, encourageaient 
le peuple à jouer les délateurs. 
Le complotisme qui entache aujourd’hui 
le vaccinoscepticisme révélerait 
une difficulté récurrente en démocratie : 
il est difficile d’y organiser de vrais 
débats scientifiques, alors que 
le pouvoir politique garde le droit 
de trancher pour protéger les citoyens, 
malgré eux s’il le faut. Une histoire 
démocratique des vaccins est-elle 
possible ? La campagne vaccinale 
qui débute sera à coup sûr un test du 
lien entre le fonctionnement de notre 
démocratie et le choix des meilleures 
stratégies de santé publique.
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